
LE SAMEDI
Et, brusquement emtpourpré bous ses Che veux blancs, l'Sil fuilgurt-

tant, ]l lèvre frémissante:
-Lords, et barons ! s'ci-ti.Jaurai.4 pl croire a lun égremîenît

passager; tuai s à La félonie ? Aht c'est (ligne dle vous
Lord Ro.sberg avait pâli.
L'outrage était terrible.
Le soldat sans tatre et sans reproche le cegrd e ac
-Milord, tandis que vous m'amusiez ici, vous saviez q1u'un corp~s

d'armée anglais s'avançait par tirer. .. et qu'il est débarqué.
Le traître Comprit qu'il nie pouvait pas continuer plus longteitp~s

Ses iléloyables inain uu vres.
Il jeta Uni rapide coup d'o4il autour (le lui.
Sous prétexte de lie rien Conclure sans être approuvé par les sei-

gnteurs confédérés, ces derniers étiaient cn înombre supérieur aux
officiers amnenés par par Mac Siveeny:

-Eh bien ! soit, s'écria -t-il. Tlouslemoesotbnspuqi
veut vaincre. Catpitainec Mac Swveeîy, vous êtes tionr prisonnier

Un véritable rug()issemlenlt sortit (le lat poitrine (lu1 vieux lion.
Sa main, portée à lat gardle dec son épée, eni fit jaîllir lat laine étin-

celante.
-Votre priîsonnier, noble traître et félon, pas encore
Et il fonça sur l'allié des Anglais avant que celui-ci pût se miettre

cil o'arde.
Lord Rosberg n'eut que le temps dle se ,jeter cu arrière,
Mac Swveeny eut un haussement d'épaules plein dle mépris.
M~ais, oni même temps, il cotistatat le petit nombre (le cur. qui

l'entouraient et qui, eux aussi, avaient tiré l'épée..
Il n'avait pas le droit d'abandonner l'arioéo menacée par deux

ennemis.
Et, profitant du saisissement cause aux comnpagnîons du lord

Rosberg par son attaque soudainî6, il bondit au dehors, cin Criant:

TLrahison, le cri sinistreetobr .
Oh ! connue il était.justifié, cette fois.
Lordi Rosberg le comprit:
-Sus à eux 1A mort ! A mîort ! cocan i on îant, l'ex-

emuple et s'élançant sur lat trace des patriotes.
M~ac Sweeny vit (Iue ses Comupagunons ut li n 'auraient piLs le

temps de monter àt cheval.
pâle et résolu, il fit face à ses aldvarsai res:
-Soit, Ji mlort. . Courtisans abti vendus à l'ennmmîni, c'est

une besogne (lue j'épargnlerai au baurreani
Et, serrés les Unis Contre les autres, les Ecossa4tis présentèrent un

mur d'acier à leursagesu.
Ceux-ci, sentant l'occasion décisive, fouettés par Fl'aront vélié-

tirent du vieux soldat, bondissaient autour d'eux.
Mais le cri dle " trahlison .. avait été enîtenidu (le l'armée eossaise.
Lec détachtement (le cavaliers qui avait accompagné les plénlipo-

tentiaires de la reine et (lui était stationné à quelque tlisti1e
s vnatau galop.

Plusieurs clievaliers s'élançaient d 'eux-1 iêm les du canîlp, pour lu
soutenîir.

Lord Rob jugea sin Coup (le force conipromnis, avorté
Et courant, ainsi quie ses Compagnon, vers leut-, Chevaux, ils

reprirent à toute allure le Chemin (le leur caummp, accomjpaýgnés par'
leur propre escorte (lui n'avait pa. osé venir à la reseou.0

-Et ce sont îles nobles, celat! gronda Mac Sweeny.
Mais lat situation était critique: il se hâta (le r'j.omîîhr-e l'arinée

écossaise.
Là, le rapport du ses Coureurs lui confirma e qule l'oilicîer était

venu lui apprendre succinctement.
Urie armée, considlérable po)ur l'époq ue, déb)arq uée nuiitainnieiît,

.s'atvançait à iarelies forcées par deux routes diliiéreîîtes, atfiu d'eul-
fermer les Ecossaîs entre leurs coloines et le Camp (le lormd ltosberg.

-1l n'y a qu'une reduce élclara I)rieveiitint le viîeux soldat,
si nous nie voulons être saig~nés ici commei(, (les moutons, C'est (leJ
passer sur Ile Corps à Ces faux gentilloniiîmes et (le gagneri lat région
de l'Otiest, oit nove, attendîrons dles renforts enivoyés, dI'Eîiintbonrg.,

Et il fit iiiuuédiateient sonner les trommpettes4, lanî;a quelques
ordres brefs4.

Arrachant ensuite un feuillet de ses taldettes, il y traçnt ces iliots,
d'une inii fiévreuse

,ýMatjesté,

Les a ppréliet ýiin (le votre vieux capitainle m'étaieut qlue trop
justîhèée-.

lRosberi gî~i.t polir1 doloci le tempqs à unitraittée îlsu s
(le débatrquer utile nous prendre aà revers.

je mlarchle sur sont *11mnp el, penkse atte'indlre le là les ilimmnîtiagnes,
d'Orfelîl, où nous miourrons sans faiblesse si des rocssîuîirces ne nours
arrivent pas à tcliips.

'Votre fidèlle sujeit,

P>as (le titre, reen que ce nou.
,, K %' E1-EN'î.,

c'était ilssez
Il tendît le papier Ji tilt jeune olliciet' qii'uni Iel etotil de lani erts

su)é'ieireiiemit iiottés se tenmait prêt à eseor'ter.
-Passer Ji tr'avers tous les îbstaeîs, Colniuhat-l Si tit sua'ý

dentre vous sur'vit., qu'il tremnettr'e ce piapier' à la ie. Allez 1
L'officiîer nie rép-Iolmîlît Pus unit tlot.

Lliete tè it plus aux paro'les.
Il1 jil ta sus éperons (laits lu v'entr'e dle sol cheval Sonr esciorte

l'iit aussitôt.
Et bieitJ^t leur troupe haletante disparut idans lat poussière.
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'Taniids (Ille le sioldat sans repm' ilie et sans peu'rvi'usa sa
soulveraine île la t'uptumre (les négociationis, Uin (leC ses estirims allait
ausisitôt Occuper' umie position (lotit 1?llac Sveeîily voulait sîsîmu'

située damns lat zotie nieutrce iiiéiiatgée eut î'î sonr ariiîéoeut c!elle (le
lord Rto.shterg, cette position était dl'uneu granide ittli(imtailce et il mie
volahit pas laisser à ce dernier le loisir dle le ilevallurm.

Des ioinimemits r'ap)ides qu'il obser'va danus le eatl îmîîîes seigiieuîs
i'évolté,.s lui apprit qju'il avait agi pulîiîtt

Eli etl'et, (les cavaliers Veinaient d'u sortîir avattvli 'mîîîeî le
ilênie objectif qule lui.

Mais il était trop tard : lianiîère éci ssii ise llottui it sur' le poinut.
culîiiitalit vers leq1uel les alliés îles Aniglais c(iiiul'ttieiiL si'diliger'.g.

l)eiriêre Mace nsesldt pliaietîtý i'a1 idelliiiî letiium tenites.
En inéiuue temps, pa île nouveaux ordrevs, h'! viei'tx tuu1iitaiuîi ijîdli-

ijuait à Chîaque ('iittiligetlt ses positionîs dlu c'iombait.
1)11 Coté die li-il l{osbei'ge, la îîuêîîe activit(é al~îu ituîssi.
-M i l u hui ! gî ami i i elaî t l'anîci en iii ''l i' lk iiuî aî

dot u ant Ce nom île pris i niii ièrite auir ilble, Cap ut uîiii î~le s dch'd
Matie Stuart, triple uutanihit et triplIe l'onu. (ie lu'iije pu Ciointi -
utuerità l'ab)user (îueliîues jouis île p)lus 'J'é'ýasais soit i j'îé'.usqa'i i
dlernjier lîiillet.

Il lie sava'it pas que, ihe)lîis le prllv jiu di e es lu;Itlcs e't t 'lii-
lieuses néègociations, l'h ioninête guet'ri er su iii e iilait lie luii.

Lesoin avec lequel Mac S etystatg'îlé, cil enii îY.iilit (les euhh-
i'euris danls toutes les <ii'eetons, Cil était lat prîeuîve.

Excités puar lat nouveulle (le lait fo' lai t a 'eci> n 111isi', les i'iî ssa i.s
fidèles Iléployaîî'uit une véritable rage dants leurîs prié 1iuiîatifs 'lie, lutte.

Aus-si flreiît-ils t'apiu leinetttc'îiés
111t les divers colîtiîugeîlits euirent.-ils vite' prîis les p)i itus (liii liei'

étaient as.signécs.
Mac swVeerîy se pormta alors air gliio îlevaiît (1i'iiii'ili do ise

colonnes.
Et lit, île sa vix (le bataille, il lançia 'cs piar'ole's
-Guerriers, redoutant v'otr'e vaîllaitîce, lî's ttitrî's (ijit oi', a ive'z

il coiuibattî'e onît essayé dei lat félonîie pouri nouîls sîi«eiir'. l'unl-
pieviste. A noirs (le les ercî'îs, afini <l'ell faîire e tsiti ii 'iîlie<
Catrnage. aux étranger's qui vienidraienut soimlli'i' Il, Sodi lu liut tiu

Le iiiartelletuiîit eîivî'é îles aî'iîts veiîgî'i'îssî's sui llus lii îîiel ivi'
luii rép)ondit, accent terriible ut sombrue.

Et. les Ecîîssais !'baiè''î
h ad liosherg vit s'avamceîl1m î i asetiiiii il iiii tsi'.
Soit caliti à liii nî'était pas uenoele.
Ses m er'ceniairles Colii t uni déso rdre ru li'uil Icu tr di it'.ui'e

positionms <le bataille.
Mais îhji une cI aigi' et ti ille', il'>ii'e liai' tit i m'ps l' vll

avenitut'eux, les abîordait, r'oumpanît les ri'g quî'ils àiiimi'îueu
for'îtî'î.

Et c'Ji iLutiil t àt folicel' un avamtlis l'.k'uissmis liarviiii-'iit itlsiit'iul\
tetes, les r'enver'sant Soirs le poitrail dle Ici s e! uvaliX, 5ý1itlt lit
terr'eur pivr'mni ceuix qui s'y trouvaient 'eor'e.

Le chef (les selinelis révoltés vit avc-e colère let'r ti'î'iilolc ,Lgres-

-Cc'ne.-ls hCii-t-il. Et puiiqiu'ils onît e'imvahi lu cail, qui'aieîin
d'eux n'eni sort' vivant!

Et cinquu ou -iix foius p>lus imoitîbretîx, les itiégiliers :îssittlliriif, ci,
paritout la vaîillaitte cohlorte.

ceux-ci étftiblirt vî'is ei> sacrifié5s, ils lor savalient.
Aýssaillis à leur touri dle palrtout à lut fois, les bruvus eilpjriremt

(Iue lheure était venue île payer le'ur héroïsme.
Et faisant tête, ils Coiiiuecèruîît unle lutte ou p)I ttiR) unet léfui1s&'

d1ésesîiéde.
Lour g6éral leur avait dit:
-Ale;,, pénîétr'ez danus le camuîîilî s rebelles d' eîp'liz li e se

fî.rî i'r.
1ls avaienît accomtpli suuts hésiter la pro'uiiè' utièr ' iidi' l 1i'uî' âche.
Maintenmant le plus difficile restait à% fir.

*mm Ltp AT Sý REMEDE INFAILLIBLE POUR les AFFECTIONS DE POU l'RINE, 'I'oux,mannhl.BRONCHITE, MAUX DE GORGIE, Etc.VIN MOuuRN tR S PH T- Agenta pour Joli Etata-Unis: (iKO. MORTIMER & CIE. 21 ouuutrii wharf.',uri ii. -


